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JOURNAL POETIQUE.

A ma ]Lyre.

Douce compagne de m. vie,
Echo de mon exil et des vouk de mon ceur,
Lyre qui, tant de fois,, dans l'asile oÙ je prie,

Versas dans mon âme ravie
L'espoir; la'joie et le honheur

Délaissd',auxjoùrs des tristesses,
Comme une fleur d'hiver que lèchent les frimats,
Je n'osais plus, 6 lyre, implorer tes caresses,

Ni dans mes joyeuses ivresses,
Evoquer tes chastes appas.

Lorsqu'à mon existence amère,
Tu voulais dérober les regrets du passé,
Dans un transport d'amour où chantait ma prière

Ta voix, comme une voix de mère,
Fortifiait moari coeur lassé !

Pour parfumer mesjours moins sombres,
O Lyre, tu reviens comme un astre sauveur.
F.clairer de tes feux mes poétiques nombres

Et verser encor sur mes ombres
Le reflet d'un nouveau bonheur.

Le Ciel qui parle à mon Génie
Près d'un cercueil funèbre où coulèrent mes pleurs,
A fait verdir encor sur la tige bénie

La fleur de, pudique harmonie
Qui m'inonda de ses douceurs.

Il m'appelle, et je viens encore,'
Au seuil du mêie exil, -jeune et timide enfant,
Essayer un accord sur 'instrunaent sonore,

t chanter au Dieu que j'adore
L'hymne sublime et triomphant !

Puissé-je.unjour, humble poète,
Dans la sainte patrie où s'adressent mes voeux,
Te ygr bônië, mon Dieu, les chants de ma retraite,

Et tresserautour de ma tate
Les fleurs qui germent dans Les cieux

J. M; Dr'roTns.

JOURNAL' PIILOSOPHIQUE.

L'homme,de lettres du Jour.
Les rvolutions successives qui ont .bou-

levéèrs et 'changé notrelsociété politique,
out singulièrement influó sur notrel société
littéraire ! Il y n irait, à ce sujet, tant de
belles'choses, -tant de choses. ¯nouvelle. à
dire i· mais je restreints nathèsi (le cadre

d'une revue m'y force) à cette catégorie
d'autëur-s, qu'on . appelle dômmunément
hommes de lettres.

Voyez d'abord comment, pour s'associer
allégrement au- mouvement social, qui
court surles ailes7de la vapeur, notre amont
des belles-lettres c rejeté une énorme par-
tie*de son bagage d'autrefois. Sous Louis

;XVI, il 'rétiit étrangerni'âla science, ni
même à la grave théologie. :Aujoird'ui, il
s'est rendu tout à fait distinct du savant,
et par ses travaux et par son enrncière. ja-
dis il vivait d'ordina re eni la cassette dé roi,
ou sur celle d'un Mécène, quand la table
de l'ordre ne se dressait pas devant 'lui.;' et
enfin, son ionde à lui, c'était sa cellule
ou un cabinet poudreux. . De nos jours,
cet ancien ami de las'oitode, du silencé et
dé la pauvreté, ·trône..voldntiers dans un sa-
Ion et illeurs, rejette toute: position ofli-
cielle, -brise toute chaîne' dorée, tant i
adore sa liberté i niais il se laissera volon-
tiers enchaîner aux sinécures, aux marchés
chanceux de la librairie: car il aime par-
dessus tout l'argent. Toutefois, c'est jus-
tice à lui rendre, il aime cet argent pour la
dépense, et, malgré certaine faiblesse, hé-
las ! trop commune parmi nous, il se mon-
tre très-accessible aux sentiments géné-
reux, et très-facile dans le commerce de la
vie. Le savant, an contraire, a conservé
quelque chose de ses manies antiques,' qui

ressemblent un- peu à la vie monacale
mais, nonobstant cotte rouille 'du passé, il
chérit, à l'égal dela science, l'or, les gras
emplois; les honneurs, et très-soùvent l'in-
tri'ue. O révolutions, que vous changez
les caraclères ! -

Mais le changeaient le plus 'caractêristi-
lue, qui seosoit opéré dans le Monde litté-
raire, porte principalenent surles ouvres
d'esprit et sur la renommée qu'elle% procu-
rent. AinsiPhomme de lettres joue 'au
succès, 'cómme, l'on. joue à la bourse, au
risque de ruiner d'un seul coup sa fortune
et sa réputation; s'il en a; ou s'il 'doit en
acquérir. Or donc, toutes ses chances,
ou son espoir sont jetés au h.gsnrd9 et -ne
reposept.que -sir les sptiuiutbns de librai-
rie, sur les afficlies monstro, sur les ré-

clames largement rétribuées, Fur la enma-
raderie, et, chose plus dépilirable encore,
sur la prostitution d'un talent; appliqué a
«iRfter les mauvaises passions du moment.
C'est avec cette noble et haute' intelligcncu'
d'p:aploitation littéraire, que nos 'Eugèr.e
Sue. nos-Alex. Dumnas, tins Michielet, et.
hélas ! nos Larnartine, c.ourcnt après le
lucre et les succès artificiels. ' Sans do-uto'
l'or tombe en rouleaux dans les poches de'
;ces rti littérnires, et ces nombreux hom-
mes de lettres, qui se précipitent à leur Fii-
te, aussi aventureux, mais ,moins habiles

ou moins fortunés, se meurent de faim 'et.
lu désespoir de rester inglerieux. Niais,

ô justice providentielle ! l'or de la prostilu-
tion du talgnt s'échappe des mains qu'il
souillait, et les chàte¡iux etles vilins'se vers-n
dent, méme après là plus riche moi'stnr
littéraire! Et Jes qelles-leitres, ces filles,
du ciel, données à la terre pour rendre les'
hommes meilleurs, ét non poui.led corron-
pre, sont vengées et -rourieni d'un 'rcÿrd
plus doux 'à leurs véritables adôra-
teurs.

Resto la renommée !... Il esi vrii , uno
grande rumeur 'gronde cuitour de l'hom-
me de lettres asservi aux cniictý
d'uno popularité factice et menson-
gère. Au milieu de bruits confus-
et formidables; nous distingtons les mfade
gloire, de postérité,- d'immortalité. Tan-
dis que. Racine et Blssuet seront discutés,
que le mrite d'Athnlie ctdu Discours sur
l'histoire Universelle, sera misel qiestion,
que des écrivains, restés fidles aux tradi-
tions du grand'riècle; planteront leur vieux'
drapeau au milieu d'une mêlée" tuîmultuîeu-.'
se, au bruit de la tempête populaire, NMlM.
Ponsard,Michelet,Alexandre Duïns etc? .
vogueront à pleines voiles sur un océan de
louanges . cfronic, ' la Reine .Margot
l'Histoire de la révolutian francaise, 'les
Girondins, seront pinès par' le habilès,
applaudis, achetés,' dévorés lnr' ce p*'-

pIe d'étudiants; d'épiciers, de péites -d-'
aies et de portier ... Comédie que tout
cela !'P odie'ëit daricature de 'la
vraie rendmtmée
, Cependant, il n'y a là rien qui puisse
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530 - ,. L'AmI de lai~elIg3on et de lajPatrle.
découraàèr.l'honiine de lettres, dont la vie
est vouée au culte de la poèsio et d la
vraie littérature. Le temps est un grand
justicier, même pour les ai uretI d'esprit
Est-ce qu'à i'égal le Racine ne fleurissait
pas jadis le grand Pradon 1 Boileau n'avait-
il pas. besoin, pour consoler son ami, de
de soulever l'équitable avenir? Qui pour-
rait, qui voudrait aujourd'hui lire une scè-
ne de la Phddre de Pradon 1 Mais, sans
remonter d'un siècle, n'avons-nous pas
connu des noms, dont la renommée,
écla-tante hier, est aujourd'hui., presque
entièrement éclipsée ? Cependant, à
tout prendre, cette re nommée n'était pas
moins légitime que celle de nos grands au-
teurs, qui ont, de plus, le tort grave de
courir après l'or et le bruit,. en mendiant
une fausse ethonteuse popularitb. Soyons-
en sûrs, les cadets, auront le sort de leurs
ailns. Dans dix ans, ce sera à peine si
quelque. érudit aura conservé le titre du
Chevalier de .lfaison-Rouge, du Prêire et
dl la Famille, des Girondins mèmes,
etc..; Voyez plutôt, deux ans ne se sont
point encore écoulés, et déjà se perd, dans
les solitudes de i'oubli ce pimpant, ce spi-
rituel, cet anti-jêsuitique Juif-Errant...
. Qu'est-ce donc que la renommée qui
bruit au milieu de nos.discordes politiques ?
Quel homme de lettres peut être fier des
louanges qui retentissent aujourd'hui à ses
oreilles,? Celui-là, quii a compris que. la
vraie gloire, la .gloire solide et durable,
vient lentement, s'achùte auk prix des plus
rudes sacrifices. et non avec.les adulations
politiques. Folie ,donc, que de prendre
l'improvisation pour la création, et de.vou-
loir.donner comme. une marque de supé-
riorité une fécondité maladive, qui enfante
sans terme. et: sans repos! .Déception
amère de s laisser bercer par les louanges
d'une foule égarée ! Honte et remords d'ac-
quérirl'or et la renommée en. flattant les
passions politiques désordonnées ! Qu'on
le sache.bien,. le temps, ne respecte point
ce que l'on a fait sains lui ;lPoeuvre. enfan-
tée à la Iaâte meurt rapidement. Les gran-
des âmes, les esprits puissants, qui ont
conscience de leur force et de leur vaeur
intellectuelle, savent qu'ils doivent atten-
dre.patiemment, d6daigner la vogue et l'or
qu'elle procure; la vogue passe avec les
passions frénétiques qui la .donnent:; elle
passe,.semnantderriòre elleruines et.,dé-
bris, etlaissant ses idoles dans la boue..-
La véritable gloire, la vraie populatié sou-
lèvent lentement ceux qui se confient à leurs
lts mais les portent. sûrement jusqu?à
laprostérité la plus reculée. Puissent nos
hommes de lettres le oomprendre

L'abbé ORGIÉ,

Curb de Riorgeîî,.diocèse de Lyon.

JOURNAL LITTERARE.

ES' TROIB 0BC)AES.
Ou a lonvre on connait VouvrIer.

PROvERB£ EN T-ROIS EPOQU]92.

(Suite et fin.)

Candide. Eh bien I que les hommes du
National se .hâtent done de les rele-
ver!

Le national. C'est justement de quoi
je m'occupe, et cela, je vous prie de le
croire, dans la seul intérêt de notre belle
patrie.

Candide. A qui le dites-vous? Votre
patriotisme, j'en suis convaincu,' n'a d'é-
gai que votre désintéressement.

Le national. Je vous remercie de me
rendre cette justice, monsieur... le fait est
que je n'ai personnellement aucune espèce
d'ambition. Que la Francesoit libre, glo-
rieuse et prospère, etie me croirai assez
payé de tous mes travaux.

Candide. Quelle abnégation !
Le national. Seulement, si je puis lui

être utile, dans les limites de nos faibles
moyens, je -m'estimerai heureux de me
mettre lout cntier à-son service, depuis mon
rédacteur en chefjusqu'à mon dernier gar-
çon de bureaux...

Candide. Sublimg dévouement!
Le national. Mon Dieu, je m'en fais

un mérite... J'estime qu'un bon 'citoyen
doit toujoursêtre prêt à se sacrifier pour
son pays... Ainsi, que la France me con-
damne un jour à être ministre, consul, dic-
tateur, peu m'importe, je m'empresserai
de lui obéir... Il m'en coûtera beaucoup,
j'en conviens, mais le devoir avant tout!

Candide. Brutus lui-même ne parlerait
pas mieux!

Le national. Voilà mes principes, mon-
sieur....- Oui, tel que vous me voyez, je
serais capable de quitter demain, s'il le
fallait,- le..modeste.. appartement où j'ai
l'honneur de vous. recevoir pour aller me
camper à lHùtel-de-ville, voire même aux
Tuileries, ou dans toit autre palais ci:de-
vant. royal.. Nous autres républicains,
nous sommes ainsi faits... Au besoin même,
si le salut du pays l'exigeaitje n'hésiterais
pas une minute à m'asseoir de ma persoñne
sur le trône de Louis-Philippe, et cela, bien
entendu, au nom de la liberté, de l'égalité
et de la:fraternité.

Candide.-Parole - d'honneur, c'est du
Curtius tout pur... Et le prix de l'abonne-
ment est de ?....

Le Nation'al. Soixante francs par an,
pas davantage....

Candide. Vingt francs de moins que le
Constitntional! c'est ndniirable,!... Mon-

sieur, daignezm'inscrire pour troiùmois....
sauf ren6uvelemènt, bièn entendu, car
entre nous, cd sera, je l'espèi-e, à la vie, à
la- mort.-

LeXational. Monsieur-jel'espère, bien
aussi ! Laissez-moi seulement vous donner
une petite république de ma façon,- et je
suis persuadé que vous ne regretterez pas
votre argent.

Candide. Donnez, mon cher monsieur,
donnez tout ce qu'il vous plaira... Du votre
main j'accepterai tout de confiance...... De
fiers génies comme les vôtres ne sonît pas
plus capables de tromper la France que de
se tromper eux-mêmes.

Le XTational. Monsieur, vous md com-
blez....

Candide. Pas du tout: ce n'est qu'un
hommage au ta'ent et à- la. vertu.... Nous
disons quinze franc- 1
. Le Xational. Trop honnête.... Voici
votre quittance.

1848.

Le bureau de la RronME.

Candide. N'est-ce pas ici le bureau de la
Réforme ?

La Réforme.'Oui, citoyen.... Q'y a-t-il
pour votre service -

Candide. Monsieur.... je veux dire, ci-
toyen, ce serait pour un petit abonnement
que je désirerais prendre...

La Réforme. Rien de plus facile. ...Votre
nom?

Candide. Tenez, le voici tout imprimé
sur une bande du National.... car il faut
vous dire que pendant plus de douze ans
j'ai été le fidèle abonné de ce malheureux
joirnal...

La Reforme. C'est avoir de la persévé-
rance !

Candide. Eh M mon Dieu, j'attendais
toujours la réalisation de ses belles pro-
messes...Il rie disait chaque matin: " Lais-
sez-ieî arriver au pouvoir, et vous verrez
le quelle façon je gouvernerai ce pays-ci..."
Èh bien ! il y est arrivéle malheureux, et
je viens demander oilil a conduitla France!

La Réforme. A un abimne, citoyen, c'est
évident !.... Mais comment avez-vous pu
accorder votre confiance à un pareil mysti-
ficateur ? est-ce que les hommes du .a-
tional entendent rien aux choses du, gou-
vernement.? Parlez-moi des Barbès, des
Blanqui, des Raspail, des Flocon, des Louis
Blanc i i la bonne heure ! voilà de hautes

intelligences ! voilà de grands cœurs! voilà
des patriotes éprouvés! voilà enfn les seuls
hommes qui"peuvent réalier, dans la pra-
tique des affaires, la sublime devise de la

république: Liberté!. Egalit! Frater-

nité!
Candide. Il est notoire que le ational

a fait jusqu'iduue singsdiére application de

cette belle devise.



L'A -de la RelIfg16onet de -la Paitrle.

La-'Réforme. Commet donc, citoyen ! piblique-démocrati et sociale
il l'a tout bonnement traduiteparces mots: DE M. RE L ION
9i Tout pour moi, rien pour les autres...." ET

Mais un instant, :les autres sont .là! Les juilet 1848. DE LA PATRIE.
autres, c'est le peuple tout entier qui meurt
de faim -:les autres. ce sont les amis de la Iifirmier.Eh bien! citoyen Cat-UnQUÉ~BEC, 30 AOUT lSI-q.
Réforme, qui. ne permettront pas aux roués din,.. comment vous trouvez-vous ce

.du ation al d'escaroter longtemps encore matin 1
leur belle conquête-de février ! Candide. 'e. m'en parlez p......a unmomentoù nous mnttons sous presse,

Candide. Et, ma foi, ils t'eront bien.!... pauvrejambe n'a fait que me trotter dans à midi, les journaux d'Europe ne sont pas
Je suis las, pour. ma part, d'être mystifié, la tète toute la nuit... Et dr q j la encore arrivés. En attendant, nous
.depuis vingt-cinq ans, par tous ces semblants perdue au nom de la liberté, de l'égalité traduisons ce qui Suit dOs nouvelles
de patriotisme et de liberté... Jugez un peu et de la fraternit .C'est un peu dur apportées [par la dernière malle ni4ivée
j'ai donné d'abord dans le .commerce du L'infirmier. Voyons, il. n'y faut plus
constitutionnel, et le brave hommme, Penser... l'amputation.a parfaitement réussi,

Dieu sait le quel aimable roi il m'a gratifié ! et avant quinze jours vous devez être sur
Alors je me suis retourné plein d'espoir Pieds..- .rlande.-Liverpool 12 août, à 1 heure
vers le National. Mais, hélas! depuis .andide. Oui, sur une jambe de bois P. M. Le rapport général etauquel un
quatre mois tout-à-l'heure que le digne pa- Comme ciest agréable ajoute foi, est que le ergé Catholique
triote règne et gouverne, j'ai pu apprécier L'infirmier. N'y pensez plus, vous Romain <le l'Irlande va se porter médiateur
à mes dépens les fruits de son intelligente dis-je. entre le gouvernement et les rêbelles d'I-
adaministration... Eh bien ! franchement, Candide. Encore si je n'avais perdu lande. On dit même qu'une requéte a
j'en ai assez. Or, je ne vois que la Ré- qu'unejambeje pourrais me consoler peut- déjà été envoyée par les évéques et lespré-
formne, aujourd'hui, 'qui puisse doter la è ' re avec l'a-ut- lre... Mais quand j e pense tres de l'église Catholique, priaint la reine
France de tous les biens que lti avaient flue ces quatre, mois de république m'ont de vouloir accorder une amnistie générale
tour à'tour« promis le Constitutionnel et le coûté à peu près, tout -ce, que je possé- pour toutes les offenses . politiques. Den

Xtcs.Cetpus.oije viens' vous dais!. Alosalnncvai- personîis bien informée@ pensent que cotte
Unea c ei cllée al deuccè.

quiétez pas comme cela Tchez de vous Les Dra. West et Carron, (d'Amérique,)
Le Rforme.. Très-bien, Citoyen ; vous distraire.... Voulez-vous tr journal .M. SeppenJ. Meeng.et J. Brenan

avez pris! à le meilleur de eus.les partis. . Candide. ui, je veux bien. ont été arrêtés pour trahison.
Encorep quelques jours, peut-être, et je L'Infirmier. Tenez, voici le Con.titu- 'Europaan Tites prétend*que:depuis
vous montrerai .comnient mes amnis et moi ttonnel... .. assez longtenms, 'Smith OBlrien était atta-,

ous entendons. la liberté, l'égalité et le Candide. Bien obligé.... C'est lui qui aqué d'aliénation mental.
fraternité. -commencé à détraquer toutes les cervelles Les Procès d'étatise continuent. O'Blrien

Candide. Ah!-je -serai- charmé d p vous avec ses beaux principes libéraux, et poures

ett de la fraternit trit C'est un peus durnde

voi r à l'euvre.. mnapart,j'en ai assez comme cela. attention, et a la perminsion dvoir E
La' Réforme. Laissez-moi faire, j'ap- eVinftrmier Eh bien ! voulez-vous le famille.

pr.endrai bientôt à la France ce que c'est .Jîatioitwl 'h Les principaux prisonniers politiques,
qu'une'véritable républiqueICeidide. Encore moins! Sans lui, je sont V.Smith O'Brien 11. P. Dùl',,

Candide. Vouslii rendrez service, car, serais encore en possession, bien certaine- é do
jusqu'à ce jour, vraiment, elle n'cn a 'que ment, de nia pauvre jambe éditaire du la Yon, John Mrtinn, Pos

Commeir d'es agréabl Joeh!entzu

la parodie. - ' L'infrmier. Aimez-vous mieux la Ré- é<liteur dit même journal, John Lawlcs,
- aRfée'bbiens.! -si: elle aime la forme? . .ecrê-tairu du Club <le Sandymount, DIIlîii,

drame, elle m'en dira bientôtdles nouvelles... -GCandide. At diable! Elle vient de m'en Francis Shange 'solliciteur,. Teaffe, Pro-
En attendant, -citoyen, voici votre qui ttance donner, celle-là, de sa fra.ternité I..., A Me! curseur, Dublini, 'Wm. Marron, éditeur du
dec trois mnois. ! ' , . aie !... Si jamais je retourne lui demander flrogheda, Argus, J. S. Barry, éditeur-du

- Candide. 'Je vous suis obligé... Allons, un abonnement ! .... C'ork, SËuthern Reporr,' S. J. M1cany
vcnis avez remonité-mon courage i gr-ce C 'L'infirmier. Ma foi, je n'ai plus que la du Felin
vous et à vos dignes amis,- je vois qu'il, ne Rpubliue à vous offrir. mescondortrnp

-fatut 'pa désespérer-'-de l'avenir de la 'Cantdide Eh bien ! mo'n'cher, gardez-la cés-conitre leeglieF, Dohenny, ' ecrcr
'France. -- .. - Our vous, .s'il vous plaît; jesors9 d'ene:'orinjuirasipocer.
f _ajo'ui, quipu doe p!.... Diable de journaux à. dit que le principal témoindola
ai le -Constitutionsnel et 16 'NXational'-l'ont Moi qui.avais tant de confiance dans.leurs c' uranne' centre', Smith O 'Bri'en, et'les

codiesurlè&bord de71'al)îme,.hIà.Rifor-me 's lqe poessIE voilà: où elles autres acc1ms«' de trahisoni et de conspira-
aura l'honnéuir de:la saujýer! .- ont abouti 1 Ah ! le proverbe a., bien' roi- tien , sra-i. i'. BARRYj qui 'a été ecré-

ddrson- A l'Suvre on cannaît l'OuVrier!. J.tAu e a tpr mire association de la Jesse

Réforme.,~~~enor -re arrivés. En attendant .nous .ý. ý ý-,

trlande et qui a pris une iart active 'dans
'vive: lrrépubliquè déocriticuO;-t - DapPART pDESSTEArERS aa d
ciale.! ''O dit que ]olennyhet uutrei r personne-

G'andide.;,Qb est ce. que; -A GLA1S.'ýr-.- li . gsn luëets des clubs s'snemoqéIrttnde.--Liverpoo 1 , hP.el. Le rapport. g r e " u-e'

Lâajoutee.: C'oi, est, que ler clrgsCahliu

Cesa e _ et"ier 19aout 'enr Le procèe dem evin O'Doert n'était

2ade On di mwsmwoqu'une reqet a

déjàont sit' - "nenoe rn esénse que ejury
trelle don d'gCh à oNew-York. pas eacreine

Cran die. t Eh bien que i ive que cs q dru i 't de vouror saccorder u m gé' rl

touråtou prmis e Clasttutonne etle cûté pe pré tot cequeje pssé purr otsscorTenc.liqus De
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Denis lLoban, imprim eur-de la Tribune,

a été mis à la Barre pour répondre:à Pac-

cusation d'avoir imprimé et publié cer-
ttines articles séditieux.

Angleterre.--Les débats idu parlement
sont de peu d'intérbt. La maladie de la
patate plarait avoir fait de'grand ravages en
Angleterre. Le blé et .les autres grains
sont magnitiques da'ns les comtés du cen-
tre et du Nord ; mais en somme la récolte
eera fort peu avantageuse.

Autriche.-Un journal allemand du 5,
contient ce (lui suit :-" Nous venons de
recevoir de Vienne, la nouviellode l'abdica-
tion de 'empereur en faveur de son neveu,
Frn-ois-Joseph.

Vienne.- 3 août. Divers bruits courent
au sujet du retour de lempereur. Suivant
les uns, Sa Majesté aurait déjà quitté Inns-
pruck et serait attendue le 5 ; suivant les

1aUntes, l'archiduc François-Charles arrivera
demain.

-Les rivières de l'Elbe, du Weser et
Salde ont 6té mis en état de blocus par les
troupes danoises.

De la correspondance du Quebec .Mercury.

France.-,Paris. Les arrestations se
coritiîiuent. M. Pujoi, un des chefs des
ateliers nationaux a été arrété comme avant
.pris une part active dans l'insurrection de
juin..ý Plusieurs personnes de notabilité
ont été arrêtées dans les -communes de
charonne et de Montreuilparsuite-d'infor-
mations les iiculpant comme ayant fait par-
-Ire les insurgés-du faubourg St. Antoine.

L'à journaux de Paris du 9 août, et des
.lettres particuliéres .conirment le rapport
de la bataille (lui a eulieu le 5 entre les
.autrichiens et les Piedmontais dans léquelle

cas derniers ont t6 battus. On. disait pu-
bliqueient à la Bourse, que les autrichiens

avaient pris possession de 1lilan.
La médiation de la France et de l'An-

.g!-:erro pour mettre .- lin à la guerre
d'Italie, est maintenant un fait accompli.

-On lit dans le Journal des Débats:-" Nous

avons la satisfactioi d'annoncer que les

gouvernemneata de, France et d'AngIaterro

cn sont venus à un arrangement définitif

pour arrater.1elusion du sang, à ofrir leur
snédiaton connune au. parties bïlligéi;an-
sx4 e n Itnlie C'uit un fait accompli. Au-
jourd'hui un courrier de Londres a apporté
à Paris l'adhésion du cabinet aniglais aux
,bases, de mlédiati0s: a éjâ ao ées p&r l
,gouvernemerit de la .publique

Ue estafette a :té i:imdiatnment an-
.vovée pour porter à M. AlercombY, 'am-
îasauleur.anglais en Sardaîgn a M de
Raizet, chargé d'aares de la France à
furin l'ordre; de .it -rendre au quarier.

.éral -du roi Char.e5-Allert et du marL-

thal Radeisky, p^onr Jeur notfieri oficielle

ment Iloffr de médiation faite par les
deux puissances et pour traiter d'une armis-
tice provisoire..

" Un courrier a été expédié aussi -à
Vienne. Il est porteur de dépêches pour
les ambassadeurs dé France donnant des
instructions en vertu desquelles ils ,doivent
offrir simultanément nu cabinet impérial la
mdiatioa de leurs gouvernements resnec-
tif."

*La Presse, du méie jour contient ce
qui suit:-" Le courrier de londres si im-
patiemment attendu est enfin arrivé avec
la réponse de Lord Palmerston, Cette ré-
ponse n'est pas tout à fait ce que l'on atten-
dait, car silfle réser&e à l'Autriche une
partie de Lombardie, et a donné bien à une
conférence au Bureau des affaires Etrangè-
res, à .aquelle le général Cavaignae et Lord
Normanby ouit assisté. Trois caurriers ont
été expédiés ce soir ; le premier à Turin
le second à Vienne et le troisième à Lon-
dres. Un quatriène a été expédié à
Coastantinople pour transmettre anu géné-
rali Aupick l'ordre de demander ses passe-
poits, si la Sublime Porte ne reconnait pas
sous 2-1. heures la = République Françai-
se. l

Angterre.-Les affaires de la Banque
dl'Angle-r ne paraissent pas -très -satis-
faisantes. L'argent est toujours abon-
dani.

Le parlement provincial est prorogé, du
2 de Septembre au 12 Octobre, mais .non
pour l'expédition des aflhires.

Il est sorti un ordre du bureau de l'Adju-
dant général enjoignant à la milice du
Haut-Canada de porter son uniforme dans
le service.

Samedi dernier, une centaine d'Irlan-
(lais ont fait une proscession dans la rue
Champlain, probablenient pour fêter la
délivrance de ceux qui avaient été trouvés
munis de boulets.

Les troisindividus préve nus d'avoir pris
dcüibouletsîtu château St. Louis ont dte
remis à caution. Leur- proces dnit
se faire dans le prochain terne crimi-

Le vaisseau de guerre:.ith6l à mis à la
voile Dimnhelie matin pour Woolrich avec
tr.ois.compagnies d'Artillere.

aoIonisation --fl y a eu dimanche à
St:-Jean une asseinblée de 5 paroisses de
l'Ile-d'Orlinii^ pour - l'euvre' importante
des townships..L'apâtre infatigable de la
colonisation, M1. O'Ueillyg adressa la pa-
r-ole Passemblée ainsi que MM. tiilloux
et Cauchon. «Le montant de.la'souserip-
tin.Ie;nonta rs'de 100 lnis

On a trouvé dansý le Haut-Canada ini
moule à hosties qui parait avoir appartenu
aux Jésuites qui 'occupaieit' n fort sur
Pile de la Charité. Ce moule en fer, et
d'environ deux pieds de long et a la forme
de tenailles. La tête de l'instrument est
composée de deux disques sur l'un des
quels on voit une croix et quelques sym-
boles religieux.

Nous voyons par le HIerald que le vovage
de Mme la comtesse d'Elgin à Beaumont,
a eu pour effet d'améliorer sa santé et
qu'elle est retournée à Monidand.

(De la Minerre.j

Railroad en contemplation.

Les amis du progids se réjouiront sans
doute du projet contenu dans le Mémorial
suivatit qui ne natiquera þias d'attirer Pat-
tention des lecteurs ; il est d'une grande
importance dans notre politique commer-
ciale. Comme il'est très bien dit daris le
mémorial, l'exécution de ce projet conduira
au dlvelojpement des ressóurées locales,
au progrès de l'industrie provinciale, à
l'emploi (le nos capitaux provinciaux dans
notre propre pays, etc. _ Ce but" est- ex-
trêmement large et mérite l'attention du
pays'etdu gouvernement. On'a mis une
liste en circulatioii pour la faire signer.
Nous devons*ajouter que toutes les infor-
mations, communications, etc., sur le sujet
doivent être adressées au soin' de W. F.
Coffin, écuyer, bureau du Slerif, Montréal.

Jq Son Excellence le très honorable James
comte d'Elgin et Kincardne, gouverneur
gé néral de Ilmériqee Britannique du
NMord, etc., etc., etc.

Le mémorial des soussignés, habitants de
la province.du Canada,

EXPose RsEcTUEUsEMENTr-

Que vos pétitionnaires ont publiquement
et uliciellenient donné avis de leur intention
de demander à la législature provinciale, à
la prochaine session, une charte créant une
compagnie sous la dénomination de I com-
pagnie du railroad de la grande jonction dt
St. ý Laurent et de- l'Ottawa," pour cons--
truire un railroad de. Lachine sur PIle de
Montréal,' traversant la dite îlé; les.eaúx.de
l'Ottawa et Ile-Jésus, à- St:Eustadhei St.
André et Greenville, . dans le conté :des
Deux-Montagnes, de là passart à travers
les eau- del.POttawa dans les environs de
Hawkesbury, dans la partie de la province
connpe autrefois comme le Haut-Canada et

suivant aussi près possible la ligne'de la
rivière Iptite.. Nation ju7squ'à la villd de
Prescott sur le fleuve St. Laurerit.

Que la constraetion AP.un tel railroaddans

L'Ari~~~~ a- I elgo tdl Pátre.
2
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-edi ti 1,eeeotrO ipusn , est
- d'n grraaei i t général pour

E l e excédera pas cent ou
cent trente milles dont la- mroiti. passe
dans la: province >:supérieure, et l'autre
moitié dans la Province du -Bas-Canada.
De Lachine •à Grenville sur lOttawa, il

assera au milieu d'une population très-
dense, dans une section dufBas-Canada
très bien cultivée et très-productive.

Que t'effet d'un tel railroad à Grenville,
sur la prospérité et l'intérêt du pays arrosé
par .lOttawa; sera immense, ce ouvrant
une partie fertile et attrayante du pays à
l'immigration et à l'établissement, et en dé-
veloppant ces ressources qui ont été jus-
qu'ici perdues par le manqu'e de: communi-
cations et par la difficulté de l'accès.

Que la continuation de; ce railroad de
Creenville passant, sur la rivière Ottawa
jusqu'à lawkesbury, et de là par les sour-
ces de Calédonia et 'en :haut :de la vallée
de la rivière Petite Nation, jusqu'à Pres-
cott, surle St. Laurent, aura l'effet d'ou-
vnr un pays'fertile et beau, très-propre aux
opérations 'd railroads,' et également avan-
tageux aux habitants des bords des deux
rivières ; cette ligne dë railr-oad peut, dans
un temps non éloigné, êtie jointe par un
railroad de Bytown, donnant par là à' By-
town un accès également fabile vers Pres-
cott d'un côté et vers Montréal de l'autre.

Que, l'aèliévemént '"dm' dit railro~d -à
Prescott, auru leffet d'attirer le'trafic et les
voyageurs du 'Canada Ouest, et des Etats-
Ouest de l'Amérique,, dú railroad en con-
templation d'Ogdensburgh, vers une route
qui, llassant dans la ville de Montréal, s'é-
tend à Québec et delà, par le St. Laurent,
aux bords maritimes de l'Amérique, et aux
ports -de l'Europe; ou divergeant par les
railroads en voie de progrès, de Montréal,.
communiquera pareillement -avec les-Etats
de NeV-York, Vermont, New-Hampshiire,
et dIain'e, route particulièrement attra-
yante tant pour le commerce que pour le
voyage, par les avantages qu'elle réunit; et
le choix de la destination qu'elle présente.
Que les avantages de ce' railroad sous le
point de vue militaire,' en tant qu'il peut
servir à la défense du pays, sont trop évi-
dents pour 'exiger de, plus long' comtnen-
taires.

Qu'attendî,qie d'autres lignes de rail-
roads, .qui demandent également .le . sup-
port du, public et du gouvernement, quel-
qu'avantageux 'qud ces rail-ronds puissent
être à ces sections de la provinceà travers
lesquelles-ils pourront passer, :ne sont pas
exclusivement dans. Pintsér provincial, le
rail road soumis actuellemenlt à lattenion
de Votre Exéellénce " ieclamoe spéciale-
mnt Passistatce du gouvernment 'iiovin-

scial, vu qt'il joint les eaux du Stf Laurent

aux eaux de POttawa, et qu'il met les
deux eni:rapport avec la métropâle de la
province, vu- qu'il va également dans P'unL
et l'autre sections de la province, et que
sa construction procurera .le développe-
ment des ressources locales, le progrès de
l'industrie provinciale, l'emploi des deniers
dela province dans notre propre pays, et
notre propre avantage.
. Pourquoi vos pétitionnaires prient qu'il
plaise àVotre Excellence d'ordonner une
investigation de la dite ligne de chemin,
telle que désignée plus haut, aux fins et
dans la.vue de construire un railroad, soit
faite sous la. direction et aux dépens du
gouvernement, afin d'établir d'une manière
scientifique et autlhentiquc, les facilités qui
existent, où les empêchements [s'il y en a
qui peuvent. se. rencontrer pour la cons-
truction d'un tel chemin et les frais et dé-
penses de cette construction.]

On nous écrit du comté de Dorchester:
" Par suite des pluies continuelles du

mois de juillet, du commencement de ce
mois, mais plus particulièrement à la suite
d'un long et violent orage, qui'a duré tout
le jour, le 16 du courant et la nuit suivante,
la Rivière Chaudière grossie par ses af-
fluents, est sortie de son lit et a inondé les
campagnes dans la partie, supérieure du
comté Dorchester. Il est difficile de cal-
culer l'étendue du dommage causé par
cette irruption imprévue des eaux à cette
saison. Tout le foin couché, étendu çà et
là, celui mème qui avait été laissé en
meules a été enlevé par les eaux et, en
bien des endroits, une partie de celui qui
était déjà engrangé a été gâté par l'eau qui
s'est introduite dans les batiments des
fermes. . Le foin resté debout n'a pas
gra'nde valeur, froissé, abattu qu'il a été par
les eaux, et mêlé comme il est de boue et
de sable. . Clôtures, bâtisses, chaussées de
moulins, billots, bois deeciage, tout cela fut
entraîné par. le cours rapidc de la rivière
débordée. Les animaux, par suite, errent.
dans les champs ensemencés, dans les jar-
dinages où, ils commettent force, dégâts.
Quatre ou cinq moulins, 'probablement da-
vantage, sont hors d'état de fournir de lt
farine. Nous disons probablement, car les
communications avec cette partie du dis-
trict, encore-arrêtées, ne nous permettent
pas de mesurer là' perte prouwêe.
- Les grains üont brisés, arrachés par le
bois, par les enu4 par la terre qu'y a dé-

posée le courant. En certaines localités
le torrent a -apporté sur de riches prairies
du bois de construction des chantiers qui
se font au haut de la Chaudière et surles
bords de ses tributaires. -Environ .10 ou
12 mille billots de pin et d'epinette sont
dispersés sur lI ch'amps et tout en s'occu-
pant à les enlever on sgrandit le-dommage
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qu'éprouve le cultivateur. Heureusement
aucune nmaisoni n'a en à souffrir. Un jeune
homme du nom de Couture, agé de 19
ans, s'est nové, samedi dernier, auprès
du manoir seigneurial. de St. George, en
s'occupant à tirer de Peau des pièces de
buis de chaudhlige que la rivière descendait.
En vain les.parents et. les amis du défunt
s'occupent de la recherche du corps, il.n'a
pu être retrouvé.

" Pareils ravages se sont fait sentirdans
le township de Tring. Plusieurs particu-
liers ont vu leurs fermes dévastées par l'i-,
nondation. De belles prairies y ont été
endommagées et on nous mentionne un inh
dividu à qui le courant a vold environ 300
gerbes d'orges.

" Par suite de tant d'enlevements prati-
qués par les eaux, le boen de M. Breaky,
marchand de bois, situé au bas de la chùte
de la Chaudière, est parti et environ 20
ou 25,000 billots appartenant à divers indi-
vidus ont gagné la mer. "

[Journal de'Quebec.]

U sUJET A NIDITÉR.-Le- Herald:de
Kingston, dit le British Whig de la môme
ville, vient d'offrir cet excellent ,journal
pour une année à celui qui écrira le meil-
leur essai I sur l'importance pourles Cana-
diens de choisir eux-mêmes leur gouver-
neur. " Ce journal soutient que tant que
le Canada sera sous la direction d'un gou-
verneur choisi par le pàrlement impérial,
et approuvé par la cour de St. James, nous
ne pourrons jamais atteindre le degré d'é-
minence que nous devrions obtenir comme
colonie prospère ; et qu'on peut s'attendre
à une bien plus grande dèpendancâ pour
un habitant de notre province élevé à cette
dignitélque pour un aristocrate importé et
de noble race ou un rejeton de royauté,
quellesque soient ses prétentions -et ,son
iménte.-.Mintmerec.

Découverte accidentelle d'une caverne de
Faussaires.

On vient de -faire par accident une dé-
couverte singulière mercredi dernier, dans
une ancienne maison de la ville de Brighan,
dans le voisinage du rail-road de Worces-
ter et dans'-la traverse -de Cambridge.
Comme Mr. Hovard qui occupe actnelle-
ment la. maison, travaillait dans sa¯ cave, il
se déclar-une voie dans la terre,:qui fit
voir-uiie'chainbre de quelques douze pieds
de profondeur, 'et dot-t le plafond et -le
pavé étaient couverts de panches. Le
plafond de cette caverne était à environ
quatre pieds du sol, et l'entrée se fdisait par
une trappe et des escalier.'.' Un renue-
mienf de-la terre, n'Ouâ mettra-au fait, ¯ans

nucun doute des particularitésde cette af-
faire;' W.'Howard put au moyen-d'ino ef-
fraction de la planche, tortir de la chambre
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plusieurs b-barls,ddnt l'un état à moitié plein
de, pièces eéricaines et portant la date de
1933.- Prés du baril, était un instiument
qit'on ruppo-e: avoir servi-à polir la mon-
aile. On trouva aussi un sac t. outils.

Des centaines^de personnes ont visité la
maison depuis la découverte, et la caverne
a été eximiné d'un bout à Pautre. Sans
aucun doute, mille contes circulent dans le
voisinage sur cette étonnante¯ découVerte.
La maison bâtie-deîtis envirân cent ans,
eut longtenpa la réputation (bruit probable-
ment répariduparles faussaires) d'être fré-
quentée par des -rvsenants. Elle fut an-
ciennenient habit6é' par un 'naria du non
de Brown, dorit le vaisea'u sombra en mer
en mer et dont tous les passagers périrent.
Il èst aussi de fait iu'un nègre, servant
dans la-r maison, disparut il y a quelques an-
nées, et on su ppose qu'il fut assassiné.

- .viBosto. Traveller.)

ex. icque--Oregon.
La première dépêche télégraphique qui

soit -parvenuee. unn jour de la.Nouvelle-
Orléans à New-York, - a- apporté des avis
de Verra-Crux jusqu'au. 7 de ce mois.

L'insurrection de Partdès est désormais
vaincue sans retour, et, bien qu'il ait jus-
qu'à présent êclappé.aux troupes du gou-
vernement, la plupart de-ses adhérents sont
déjà pris:aou ont déposé les armes. - En re-
vanche, on sigriale à- azatlan un nouveau
pronunciamento, à la téte duquel se trouve
un certain senor Placenza Mirenda. Toute-
fois, ce soulèvement ne paraît avoir aucun
caractère politique, car o,, lui attribue pour
unique mobile le désir de s'emparer d'une
somme de $1,500,000, qui doit arriver sous
peu e..jours t. Mazatan.:. Le gouverne-
ment s'est d'ailleurs mis en mesure d'étouf-
fer promptement ce commencement de dé-

surdre. -

Le projet de h-%. fameuse chasse aux
.Bulle,. aur les bords du Rio Grande parait
prendre chaque jour plus - de consistance
aux -Etats. - Nous trotvons, à ce sujet; le
passage'suivant,- dans&ine - lettrô : écrite de
Saint-Louis-. le: 10 aoilt:".Il se prépare
une graide.expédition pour s'emparbr ede
toute la-contréede la Sierra:Madre.- Il: y
ailéjà-pluside ciñq niille-hommes tenrôlés

à cet-cffet .. qtiinze cent se trouvent:actuel-
lrment à-;deuxý cents mille:u :dessu de
Mntamoros~ ~Le général Shiells doit pren-
drele commandant de.l'expédition, ou, à
sonît daut, le- général Lane. Vous ne

pouvcz ayoir-une idée du nombre de par-
sonninge.:inlluents qui su: trouvent compris
dstles ramifications de ce plan.

G~equil:ya de certain, c'est quele. gé
néral Shielda.. a-refius .e goti ernement
de.lrégon,. etefondantsur edes raisons

de sa.,raisoncdaieur for;t 1y u.ible

- L'AmI:de~Ia~Rellgiôn, et de Iatpî

chez"un: honim échappé- par une sorte
de miracle à la. mort, et qui avait reçu un
biscayen eri pleine poitrine-à la bataille de
Cerro Gordo.

Une assez rude tache attend, diu reste,
celui qui-acceptera les fonctions déclinées
par le général Shields. . Nous .avons des
nouvelles de l'Orégon jusqu'au,2 mai, et
elles nous représentent la situation comme
étant des plus difficiles. Les Indiens, àvec
lesquels on avait espéré d'abord en venir
à -un- arrangement- - amiable, enl- exigeant
d'eux seulement qu'lis livrasseit les prin-
cipaux auteurs: des excès commis aux Mis-
sions l'année derniière, continuent _à tenir
la canpagne. -La mort d'Ellis, chet de la
tribu des Nez Percés, profondément dé-
voué aux Américains, est venue encore
enlever à ceux-ci un de leurs plus puissants
moyens d'action. Aujourd'hui, l'on craint

que les tribus des Cayouses, des Nez Per-
cés, des - Walla Wallas, des Spokans et
des Peluches ne s'unissent dans une même
hostilité contre les b 'nes, dont la position
deviendrait alors des plus critiques. Ils
n'ont guère, en effet, que. quatre t cinq
cents hommes disséminés sur plusieurs
points, à oposei à des ennemis bien su-
périeurs en nombre. Déjà, dans un récent
engagemen, le colonel' Lee, à la téte du
régiment de l'Orégon, a été contraint de
se retirer par suite' du manque de muni-
tions. -

Le capitaine Mason, -qui commande
dans la vallée de Villamette, a eu recours
à tini assez singulier moyen pour se pro-
eurer des renforts pa rmi lea. colons: -il a
appelé les jeunes filles à-sori ide, et celles
ci, pour seconder ses«vues, ont déclaré <

Qu'elles montreraient. en toiute occasion
leur mépris à tout jeune homme qui-poutr-
rait et~ne voudrait pas prendre les armes
et marcher au combat, attendu -que- celui

quitnesitpas défendre son~- pays saurait
bien nioins:encore défendre sa femme? Il
est probable que l'expédient produira tout
l'effet que s'en est promis son auteur.

- Débentures Provinciales.
-BuIreau du Receveur- Général,

Montréal, 25 août 1848.
Morntant des Débentures Provinciales payables

avec intérêt sous 12 rois de leur date, à- 6
par. 100. Montant déjà. émis, £50,367. 10 0

Do pour le semamne expirée
ce joi ;... ... -..;.. 9,142 10 0

Re pou is5,660 -0 0

- ontant en cireulation £53,850 '0 0
L. M. VioEng-

Rc.-Gén.
Certifié

(Signé) - .CAa --

-Dp. Insp.-Géni -- -- '

IMPRIMERIE

- - de - - - - -

PAmi de la Religion et-de la Patrie.'

ON exécute écet imprimrie, toutes sortes
d'otvrges de typugraplic tels que:'

Livres,- Catalogues.

-- Pamphlets, Fact.ums,
*Circulaires d'Enemin, -

1 Èettres de funräll

Exécutés sotisle plus cour-t félaii ddcsprix
-- - tr's rôclurts. ,

- r

Buletin- Coñmesrc a.

MJCHÉ DE MONTRL

Avoine, par minot, le-6d à ls-8d; blé, ls à
5n-6d ; orge, 2s à 2s-3d ;pois, 3s à3s--9d ; patates,
2s à 2s-6d ; beurre Traisparlb: 10d à 11id: beurre
salé, 61d à 71d; sucre du pays, 3id à 4d..

FRUITS.-Oranges par- boite, 22s-6d a 23s;
Pommes, par quart, l0s t. 15.; Pêches, par pa-
nier, 17s-5d à.20s;-

MARcHe DE TORONTO.
Blé d'automne, par minot, '4s-6d. à 4s-d; blé

du printemps.. 4s . .4S-3d; farine d'avoine, par
100 lb, 11s-3d-; orge, par minot, 2s-2d à 2s-4d;
pois, 2s à 2s-Gd ; avoine, 1s-3d ài 1s-Gd ; patates,
2stà2s 6d; lard, mess, par quarts de 200 lb. $12;
prime mess, $10; .prime, $8.

VENTES PAR ENCAN.

Quincaillerie, Rabote, Mdulins Cafié, etc.,-jeu-
di à 2 heures, chez Dupont et Cie.

Lots de terres : le'16 septembre à 10 heures A. M.NI'
à. la porté de -l'église de St. Iichel d'Yamaska.

Correspondiance.
Nous accusons réception des sommes suivantes:

Capt. J. L... Ste. Foy,-Ier semestre. .
Mr. M... Instit. Ste. Foy-î er et 2d semestre.
'Messire J. N... St Laurent,-j er et- 21 semestre.
3tessire P... Pointe-aux.Trembles-1er et 2dI sen.

O a besoin immédiatement d'un jeune homrme
pour servir comme apprenti à cette imprime-

ne.
Québec,.30 août 1848.

Alexandre Lairance,
R E L l E -U R

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEB3EC.

R END. la liberté d'offrir ses meilleures re-
nerciments aux Messieurs du Clergé et au

Public en général, pour l'encouragement libéral
qu'ila reçu d'eux comme REsrn et les in
formes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur
dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.
Jean vis-à-vis du magasin de M. Moodié. Tous
les ordres donton voudra 'honorer,' laissés chez
lui ou au magasin de M. J. 0. CnEbiAziE, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et & des prix modérés.

Québec, 14 Aout 1848.



PA USSIGNE
l 1 4ABRQE e la FABRIQUE,

H t . & Haute-Ville.
LE PALE des Indes Orientales, en bouteilles

de pinte et chopine. -
PORTER de Londres de Hlibbert, do do.
CIDRE de première qualité. do do.

W. LeCheminant.
Québec, 24juittet. 1848..

BOUTIQUE DE CORDONNIER,
LE soussigné à l'honneur de préve-
nir ses amis et le .public en géiéral

-u'il a établi sa boutique at No. 2,
È.u St. Paul, vis-à-vis de MM. C.
& W. WVurtele, où il sera prêt i ex-
écuter avec ponctualité tous. ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

ANDRE BURN.
21 avril 1848.

PETIT GUIDE DU

JEUNE NOTARE,
OU

Compilation de la I Coutume de Paris," du
uparfait Notaire" et du style parfait des

Notaires.

AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLUS
NÉCESSAIRES.

par EUIGENE LsECUYElR, Notaire.
Sous le .Patronage de la Chambre ds Notaires de

Québec,
Le tout formera un volume de 350 pages, au

moins. Prix 10.

Attention iAttention ! ! Attention ! !

AUX -PROPRILTS IN.QjEDIÉS DE
1.8-1.5.

ESOLU que vàt qu'un gra~nd nombredes pro-
IR priétaires incendies de Nai et Juin 1845
a qui des billets pour piemium avaicnt ité accordés
par te Comité de Distribution à condition qu'ils
batiraitu conformément aux règlement du comité
le ou avant le 1er Août 1848, n'ont pus rempli la
dite condition, les dits billets sont considérés iuls
et de nul effet à moins que tel Propriétaire nc donne
de bonnes et suffisantes raisons à ce comité, le ou
avant le 10 Août courant, lesquelles raisons seront
transmises parécrit ais Docteur Robitaille, secré-
taire du dit Comité ; et qu'à défaut de ce faire, le
montant de tels premiums sera distribué de telle
maniëre que le Comité avisera ; et qu'à cette .in
le délai accordé jusqu'au 1er Act soit étendu
jusqu'au 15 du môme mois.

Par ordre.
OL. ROBITAILLE.

Secrétaire.
Québec, 4 Août 18-18.

AVIS,
T OUS cenx qui ont des réclamations contre la

succession du feu Révérend FRtERE Louis,
sont priés de filer leurs comptes dûement attestés,
entre les mains de monsieur le Supérieur du Sémi-
naire de Québec, ou du soussigné, et ceux qui
doivent i la dite succession, sont requis de payer
immédiatement, au soussigné ou au dit Supérieur,
exécuteur-testamentitre.

ANT. A· PARENT,junr.
- Québec 18 août 18-18. N. P.

I L O UER.
DUT le haut de la -maison, No. 22,

R"ue ne Lamontagne, contenant 12 ai%
partement, bien adapté pour une maison

de pension, avec apEntis et partie dans l'étable et
la cour, maintenant'occupés par le soussigné.

A LOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
VES, propres aut commerce avec une entrée fa-
cile par la cour.-S'addrcsser sur les lieux à

W. COWAN.
Québec. 26.juilet 848.

.L'Amlde laReUglon et dej.aPatrla.

* ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOWNsHIPs.DUDISTRICTD» QUEBEC.

'ASSOCIATONaDiabi son Burcauen l'E-
tude de Mtre. J.' B. A. CHARTIER, Notaire,

en la. Bassé-Ville de Québec; dans P'Ancien
Couvent :

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrable.sde deux heures P. M., à cinq heures.

J. B. A. CHAR TIER,
Qudbec, 17 juillet 48. Secrétaire.

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TEmPERANOE;

PAR .E R.vËD. P. CiNircmQu.Q UELQUES douzaines de la Première édition
dle ce livre, est à vendre à la librairie de MM.

J. O. CEmmAzE, et chez MM. FREcHETTE
FaEE, à des prix très réduits.

F. MARCEAU,
~~ Relsem-.Québec, 26 mal, 1848.

A. VENDRE A. CE BUREAU

quelques copies du premier semestre

de
L'JAmi de la Religion et de la Patrie.

contenant

1'Ante-Chriist,
Roman en 2 vols.

PAR JULES de ToURNIEFoRT.

Pensées sur le Christianiane,
PAR M. DROZ.

RÉCITS SUR LA

REVTOLUTION FRANUCAISB,
du 22 Fétricr, lS4.8.

ainsi-
QUE LES DETAILS SUR

IPInsurrection de Paris,
du 22 Juin, 1848.

Ceux qui vculent se procurer cette précieuse
collection de Littérature> et de détails ser la Révo-lution de France, ferontbien de se hater car il en
sera disposé que très peu de copies.-Prix 6s-3d.

Québec, 2août, 1818.

G EORGE BIGAOUETTE, 'Meublier-Ebe-
niste, St. Itocl; rue St. Vallier, vis-à-vis la

rue Grant.-Québec Iojuin, 1818.

Parapluies Frangais Etc.
L ES Soussignés viëeliint ie recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

oitalais Franais de Chiendent, pour tapis.
Parniamerle de Lubin.

Doses àt barbi françaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILIT,

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

A -VENDRE
C.c A destermes avantageux, la Maison du
-'"I Soussigné, située sur le Marché de la

Basse-Ville, avec des toutes spacieuses qui se pro-
longent sous le Marché, et une entrée sur la rue
St. Pierre.

.t at. 18:1.. . ,AUQ. AMIOT

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE~ ANGLAISE,-
PAR CltS. GOfSILts-

A venrlre'chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crimnzio ; Fréchetto et frère.

oseph Petitlerc, Notaire, rue St..
'J Joseph, N e.~14:; Haute-ViUec.

Québec, f.6 mai 184s.

Nouvelle Etabîlissemîent d'Hforlogere.
G. D. FERGUSON

rl'YRLOGER. ET BIJOUTIER_ etc.

: No. 9, Ruse Lamnontçane.

QUÉBEC.
INFORME respectueusement ers nombreuç

. amis et le public en général qu'il vient de re-
cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, à levier,-å patente, détaché, horizoo-
ta), Montre de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutellerie. fine, parfumerie, ar-
ticles français de fantaisie, qui après examen seront
trouvés atrele meilleur assortiment qui ait jamais
6t6 impoté en cettte cité et qui seront vendus
cOM PTANT à petit profit.

G. D. F. ayant ent occa.sinn d'acquérir une
connaissance parfaite de soit art dans les meilleurs
établissements do Québec et de Montréal, pendant
lesaix dernières années, esre par son attention
incessante mériter une part du patronage publié.

N. B. Toutes espèces de Montres et d'1Iorloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garaticis à- de.
termes modérée.

Québec 21 Juin 1848.

SOCI1ÉTe

AIN EAN-BAPTISTE
De Québec,

ELECTION GE.XR.LE..

E cnformité aux statuts de -la Société il se
tiendra une Assemblé Générale de tous les

membres, lundi, le quatrième jour de Septembre-
prochain, à la Salle des Séances de l'Ancien Hétel:
du Parlement à sept heures di soir, pour ypro-
céder à l'élection des Ofliriers Généraux de la So-
ciété et à la confirmation de l'élection des officiers.
Sectioniaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de comi
miniquer au Soussigné le rapport annuel des pro-
cédés de leurs sections resrectives, avec la liste des
membres et un état des finances, d'Ici au vingt
d'août prochain, afin que le tout soit soumis au.
Comité Général de Régie et communiqué en fer-
me de rapport annuel de la So Ité i-PAssemblée
Générale du 4 Septembre.

Les membres sont requis d'exhiber leurs cartes
d'admission i l'entrée de la malle pour avoir le
droit de voter. .. - . ,

P'ar ordre.
t.-J. TESSIER,

* Secrétaire-Aaebiviste.
Québec, 24 juillet 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR-

DE LA LIGNE K. PEUPLEIL'ES basteaux-à-vapur le QUEBEC etl 301J1K
MUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous lesjours pour MONVr:AL, fi 5 heures, P. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières,- au.'ort St.
Franois et Sorel. Passagez:. de chambre,1,5F
Sur le poit 5s. · , . -

.J. WIL'Oi . ..



L'.Ami d& la ReI1~t~n et de 1a'Patiie,

est prêt ettre d'accord
un niombre limité de Pia~nos;

Iàute -Ville de Québec,
Quîébec, 12juin, 1848. RlueSt.Joseph, No.- 11.

PRIX DES PJSSAGES RÉDUITS.

STEAMER QIUEEN~

L E prix du passage de la Chambre dans ce Stea-
mer, sera jusqu't. nouvel ordre, de 5s. les

.repas compris.
"i - L1 E. SCOTT.

Québte, 16'act,.1848.

MARIIH DE 8ANT. TII0M81.
A Une assemblée du Conseil Milnncpal du Villa-

ge de i'fontmagny tenue le vingt-trois de Mai
dënier, .le règlement pour l'établissement d'un
marché à denrés dans le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thomas,- Comté de l'Islet, fut
alors àlopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ýouve'rt
trois fois par semaine' seulement, c'est-ià-dire tous
les MARDI« et JEUDI et SA MEDI ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraient un jour
de fête. le marché serait alors ouvert lés jours pré-
códents, et se tiendra dans le dit Village de Mont-
magny surle terrein en avant de la Halle, et dans
la Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOUR.NIER,
Maire.

Village de Montnagny, le 1er juin 1848.
iMfessieurs les Rédacteurs diu Canadien, du

ourna ¯e' Quélec, sont priés de vouloir bien
nsLrer danus leur journal cet avertissement.

Dr, GIROUX,
APOTHICAIRE,

à transporté son établissement au

c e eKÉa t i.
vis-à-vis le magasin de M. BOîssE.%sT,
Près di March di la Haute- Ville,

FROMAGE DE GRD1 t ERE8.
ES'Soussignés viennent de recevoir par le John

.L Elreonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

unalité..,
J. & O. CREMAZIE,

Rue la Fabrique, Nu. 12.
Québec 16 juin 1848.

DE QUEBEC.

.fppecl aux .artisans ci aucx

Oaieraers.
L INSTITUT, CANADIEN. de Québec

fondé depuis quelques jours seulement,
vient d'ouvrirses premierés séances régulières.
Quoique naissant, l'institut. compte déjà près
de 303 membres, etsous peu pourra leur offrir
l'avantage d'unegrande Bibliothèque qu'il doit
à la génêrosité des citoyens de cette ville. •

Plus de 40 journaux tant dit pays que de
l'étranger vont être déposés sur les tables.
L'Instlitt dont le butprincipal est defaire entre
ses niembr~s un échsnge=de connaissance.utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire un appel aux AnTisas et ounrns de
Quéliec, qu'il sollicite à partager avec lii les
avanages de l'association. -

Pat ordre
.1B. A. CHARTIER,

Salle dé lIln'stitt, ? Secretaire.Archiviste,
1lfevric, 1.81S. S ' de'l'lnst.Uenidien.

Premier arivage d-u. ope
Yia icleârre et .ew-Yorket Ex >ress.c d1 1ebjessce

NO. 12, RUE LA FABR8QUE.-..

LES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vultnies sur a tbéo-
logie,la Ji-isprudence, la Littérature, les Sciences et les Aits, Voyages, etc., etc.,sur les-

quels ils appellent l'attention des amaleuts.
Aussi,

Èivres de dévotion, de prières de toutes q iulités. formats et desciptinii, Bréviaires, M issels, etc.
M M. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortimeit étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assorlimênt de magnifiques arti-

cles de gout.
Qutébec, 28 avril 1848. J & 0; CREMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
Bue leuraes iue ile.ro.c.

ST. .ROC,77> ST. ROCH,

I l'honneur de prévenir le public et ses iombreiser pratiques qu'a-
. i vant écoulé durant l'hiver. tont son ancien assortinent dela saison

ç précédente, il l'a renouvelle totalem~ent et qu'il peut offrir maintenant à
- inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de, tous les genres et de tous les prix,

m m fac urés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
s matériaux, et dor.t l'énumératinn serait trop longue.

Reconnaissant de Pencouragement dont on a bien -voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de -TABLEb à CARTES, à DINER et autres, de toits genres, CIAISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la.dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, ele.
qn'iloñrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX' CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.-,-
Québec, 25 février, 1818•.

REVOLUTION.
e Connerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséqiencedes droits ud im-

LÀ posés sur les effets de manufacture anglaise parnotre législature provinciale, et pour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante, te soussigné

a Inmport et Importera les produits des nanufactures Aniéricainesg
et Efrangeres,

par la voie îles Etats-Unis, il un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent lire
importées sur notre marché.

- LES MARCHANDISES NOUVELLES qui vienn'nent d'être reçuic de la GRANDfE-
BRETAGNE et d'IRLANDE,. forment un assortinent des plus ëtendus et des plus
varlés de

Draper'ie, iMarchandises See1hes &de Gout,
gi uisse être trxoîvé cri cette ville et qui eeru vendt immédiatement à, lun petit piofit. Plisieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ce qu'il y a de plus RE CHRCHE sur
le marché deNew-Yorketfait de-Poil de chèvre, Toile du Nord, Laten; Crpe. Ortandie, Nousse-
linesde.coueurs, Chapeaux, Bas, Earréges franSais, Cordonnet Egyptien et Américain, Bourses
de Soie, Parures de goutde toute Iescription, vraies bottes et souliers français &c. &c.-Les habitants -
de cette ville etdesenvirons peuvents'attcndre à voir l'assortimentle meilleur et au plus bas prix qui
uit jamais été mis en, venté en Canada

ON RECO1T EN PAIEMENT LES 1VONNAIES MEE TOUS LES: PAYS.-
AUSS..

Les Billets.de .outes les Banques'solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. ILs personnes en
dettées envers notre établissement sont priées de réglér leurs compte sans dé

9:-Le dépoi de Souliers et boltel dc'Caeutchouc se trou rn arrière de ?.Elablien d- Marchandises,
sèches. ruc fopc, (Ste. Famille.) Ko..1 u. -

c-t .-7 T ;CASEY
Québl,,' Juinu l iß. -- Mat-rcbé de la Haute-Ville.

- 836 - ~., ,


